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ABONNÉM1ÎNT8 

Cosasts enéqus* pestais» 

Sur le Dnieper, au nord de Gomel et à l'ouest de Smolensk. 
les troupes allemandes se défendent 
et contre-attaquent victorieusement 

137 CHARS SOVIÉTIQUES DÉTRUITS MARDI 

QUARTIER CLNÉRAL DU FUHRER. "13 OCTOBRE. — L 
dément Jc$ forces armées communique : 

Sur le Dnieper. 1 snnei 
tète de pont de Saporoje 
Kiev, arec des rRei 
durs combats et 11: ihars «o. .clique* vnt t ic dit ru m. Des lnf.lt 
ont été colmater-. 

Au confluent du Pnpet et an snd de Gomel, des trouai 
de grenadier* ont conquis, au roun* de rwdf l sUesjaei vieourei 
localités perdues au rours de* jours précédents. 

nord de (•omel rt a rsSfteM de Smolensk, les Soviets ont effectué de* 
ie percée au moyen de puisantes for 
nos troupes ont remporte de nouvel 

fWul 

ennemi a attaqué mardi pendant toute la Journée, la 
. _ - ions dans le secteur au utd-e*t de 

mposant-. (.es ittaques furent repou*»ees après de 

locales 

nouvelle* tentative* 
i"opinra:r*s romba.li 
defensif complet. 

l U n 
d'AiOT et au -ud.ouest de V 
combat-: plus vive que de coin 

Le 11 et le 1? octobre, les , - , . 
142 avions soviétiques, MX de nos appareils 5o 

dea contre-attaque* Ail*mandes. 1 I 
rroupes bolchf r u t N établies eur la 
:.ve ou'*t du fleuv» se trouvent «n 
ce mom-nt dîna une altuation cri-
ticue. A l'heure annuelle, les comba'.s 
..i-;iarnes se poursuivent toujours et 
li es*, malais? d conj-cturer i? coure 
que pr:ndr;nt legj opérations. 

Toujours e*t*U que ia complète 
victoire .dof-\:e.ve remportes par les 
troupes allemandes AU nord d Co-

uccès m ^ - é t * • o u s t d? Smolensk est 
symptoma tique et qu'elle pourrait 

~~~ servir de premiases pour Juger d? 
l'orientât.on qu prendront les autres 
opérations 

sieurs 

En dix semaines, plus de deux millions 
de tonnes de navires alliés 

ont été coulées ou endommagées 
* • 

Berlin. 13 o c t o b r e — La situation protéger lea convois, ont ainsi rubl 
eur mer a' at développée sensible- : de graves pertes pendant c«tte pâ
ment au détriment de 1 Angleterre rlode. Ont été cou lé s : 3 croiseur*, 
• t des Etats-Unis au cours de ces SI contre-torpilleurs, 3 torpilleurs, 
dernière* semaines 18 v d e t t e s rapides alnal que pht-

Depuis le 1" août 1043. soit donc sieurs sous-marin*, dragueurs da 
en dix semaines. l«a farce» msri- mines et autre* bâtiment* de ru erra. 

érknnes allemande* ont P ndant la même période, t m 

avires d'un tonnage total, navire de bataille. 30 croiseurs, 80 
tonne* et endommagé contre-torpilleur», 13 vedette* rept-

« . . - . — l m 8 1 q U < 28 autre* unité* 

tlmes 

coulé 140 n 
de 785000 

plus ou.moina gravement 284 na des. 

r.«po>ition du co et de l'industrie 

et CATHALA, 

cfc irisnaja fit un CranJ l'alun, à Pans, pur MM. Bi 

présence des autorités allemandes. i ph o n 

M 

B rlin. 13 octobre — Le corres-t méconnaît en aucune façon que le 
pondant m..itair.. du D N B com- commandement boich vist,, tachera, 
ment , comme su.t U «îtuatlon sur même u pjur parvenll a ses fins, n 
1* front de 1 Est: fui ferait r»ron rr à 1 organisation 

Tro.S évén>m nt« Ont. d puij aaer- méthod.tju de aon rav!t«:ll nit-nt. 
oredi matin, modifie la situation sur <, forcer len pox.i'.on* a.lemande» sur 
le front russe. Tout d'abord, la non- le Dnieper t d searur encore avant 
Te'-l' attaque sov.et.q.ie — n des bon a et par des arta-
à l.iquoll' on s'att nda:t — < «ntr*1 que* cominuell «. 1» menac qui 
U positicn-vrrri-u orcupé* par ka p,...,. , . K i au* no:-d. 

troupe* allemand a • : • L'attitude (aime . i confiant* de 
et Saporoje. eaatuM*. !e* .ucce> ob'.e- , . manct ». fonda ft*l-
r-u* par 1.-* vioU'nt a contr -at'aqu-s Blemeat >jr la ceTtltu* 
allemandfs dans ie dei;a f.>nne par a •.;.•••» 
l'embouc!ijr> du Prip t et • 

de Gomel; an trois.ém* Il«u. ia cnn. 

t t i c t .on du theaure d'opérations dans aussi. Ti * 

Un nouveau char d'assaut 
allemand 

je a oteur de Novel ou 1 a nouvelles 
attaques maaairei d.'s So«l u nnt 
pratiqu-m-n- échoue devant la reac-
t.on fféastal!* d'important*** réserves 
a.lemanaefl' 

Lea cor.tr'-me^ures a.l mar.d s 
corrjrner--' r.t d*'» A po.-t-r: 
fruits. B va de sol qua B : . . . - . B 

Le maréchal Craziani 
appelé en consultation 

par II Fuhrer 
p Qua.rv.e-r 
11 octobre. 

si»n:. m.n 

que nnn 
ite toujours super.eur 

h l>r>.nem. au po.nt de vue tar-'-ique. 
«^ue. sous I snc l s strat««ique 

trouve dans une position 
qui îul IA LSSA les ooud»s«s .'ranchea 
en ton; i 

La BUS en l.irr. d :mfportant«s di-
r*Sa )!-•» a.lsmsnrtes de rsssrs • équi
pées d armes nouv lies, t lies que 
par ex sApie le nouveau char blinde 

n*» p-Mit eton*n*r que ceux 
uniqusnirat considéré à tra

vers ;e pr.aane d^ l.r.formation enn -
ot:é les manoeuvres de décrocha? *, 
.i.. ma odes en* :c t u é s c«s d rniers ^ ,, 

D» toi :- façon, la concentration _ 
Ai] mAnde est oev nue une réa.:te n*1 

i nde tinportattcs 11 avec i i -
faudra tenir compte 

Dins c t ordre d .-de a. il est inte-
rejssant de souligner qu-1 les Soviets 
ont de nouv au repris leurs Attaques 
sur «s Mosrsta-Onlépsr, précisément 
n*ur n.îiu r la pre.ssion * x e r c " 

ror.tre btrusS tét-s de pont au sud et 
au nord de fC.ev 

H SAS hors de dout- que par BUlsS 

C'est à la suite ) 
d'un ultimatum 
que le Portugal 

a cédé des bases 

des Açores 

Berlin. 13 octobre. — Les milieux 
m.litaires de Berlin rendent compté 
de l'emploi par les troupea alleman
des d'un nouveau char d'assaut. 

t: s'agit d'un cfjar d'une grande 
mobilité, fortement blinde et dote 
d un canon de très lourd calibre, qui 
doit être part.cuilérement employé 
dans !rs tentatives dé percée et dans 
tes combats contre des positions for-
tifise*. 

Des avions soviétiques 
attaquent en vain un convoi 

M i Borlin. 13 octobre. — La pr.se rie 
allemand pos.tion de la W.'.he:maUM«e a 

Berlin, 13 octobre. — Le 13 octo- i'eigard des évén m e n s des Açoces 
bre vers 13 h., un convoi allemand peut s» r? umer comme ault : 
a été attaque dans l'océan glacial La me«ure annoncée par M. Chur. 
Arctique à l'est de la ptninsuie ne ch.ll comme résultant d'un- « con-
Varsnssfr par un* formation d'envi- vention » e n intervenue après Que 
ion quarante avions de combat so- le gouvernement d Londree etit 
vet iques protèges par une vingtaine présente. sou< form^k d'un rlt ima-
cie chasseurs. Au cours de violents tum, ses exitter.eea au gouv ras-
engagements aerinis. la chasse aile- ment portuga.--

ngt-six appareils En tarant appel au traité 

re«. Jaugeant en» mble 1 370.000 furent endommagé*. —^P^^,-— 
tonnes, dont un certain nombre »i Britannique» et Américain* — a 
gravement que l'on peut escompter, défaut de contpe-torptlleurs •« 
leur perte totale. autres unité* précieuses pour la> 

Les navirea dont le coulage n'a ' protctkm des convoi* — eberensn* 
pu étr.. irrécvisablement constaté a intensifier leur pression sur Isa 
feront défaut pendant un certain EMU neutres, ainsi que 1* démon-
temps au ravitaillement enn ml. de tre leur main-mise sur 1 archipel 

CM LO*JM ijorte q u , j M disponibilités effectl- Portugal» dea Açores. 
phoprea».) ]ves en tonnage des AnglaU et des . , , _ J « « . ; . » « » U 

, |Américains ont diminué pendant " ' a * , t r O T e r P S 0 , U U C O > * 
dix dernières semaines de 424 Amsterdam. 13 octobre. — On a 
res Jaugeant ensemble 2 155 O'K) annoncé mercredi à Londres la p*rt*> 

du d' storyer polonais c Ortoan », 
gu-rre anglaise et qui fallait partie d'une patrouilla* 

qui ont été toujours de navires convoyeurs daha l'Atlan-
— * "ontribu.lon pour'tique-Nord. 

I tonne». 
| Le* flotte* 
i américaine, 
davantage mises à 

Dis attaques a i g M i t t e s 

sont repoussees avec des pertes savantes Trois transports coulés 
LE GOUVERNEMENT BADOGLIO LES ANGLO-AMÉRICAINS ONT PERDU 

DÉCLARE LA GUERRE A L'ALLEMAGNE 23.700 HOMMES AUX ILES SALOMON 
* DEPUIS LE 30 JUIN Qt-ARTlfcR cLvtRAL DU FliHRER, 13 OCTOBRr.. — Le haut 

iemenl des forces armées .communique : 

front de l'I 
.iderabli l 

atlaqu 

abattu ' 
parmi csquels dix 

chasse. Le convoi a gagné s 
f son port de destination. 

"Le peuple britannique 
se trouve encore 

au-devant du plus dur 
de la lutte " 

i s b:;.:ann:que S'.flfr.é en 1373, M. Chu-r. 
tt rh '.: ASS4 serv, d'un s'ratagéme Ce 

propagande, car ce traité ne fa.t 

— aucunement m ntron de a quottiosl 
Rsutrjsllti C'^^t. au contraars, 
m p > tra.te defensif .ntéres-
es colonies, qui Tut cou tSM 

ier des pertr*. élevées SSsSV les a 
i n Med .* erra née. l'aviation a bom bardé avec un e 

nnt d'appui insulaire ennemi et a effectué de nuit 
ontre la Corse et l'.ierodrome d'AJaccio-

relient résultat un r ^ l l % 

ne attaque efAcace ! ^ ^ 

Dans U nuit du 10 au 11 octobre, 
[ des hydravion» Japonais ont cou.c un 

du domaine colo. 

mt-»nt rsriai au cou 
ftouv p^rme'tr" 
tagiie de se ÉfefV] 
s>ia] porrutrais. 

10 traité entré actuellement si 
vigueur ent un autre maison de .; 
longue chaln». d«s trah-aon-s cura 
m . « s pa>r l'Angleterre e n v r s U 
Portugal. 

Lea déc'.srat.on f^:te p«r '.• gou 

d é c l a r e M. Churchil l lllï'™rA b r i t , n n 'q u t ' n nOT'm"---' 

Hie méridionale, l'activité d'artilleiie réclproqne s'est , T & k ' ° ' 1 3 octobre — Des avions de i (Nouvelle-Géorgie) à la fin aeotemfar» 
• au cours de la Journée de mardi 1» marin* japonaise ont attaqué ai l'ennemi a perau 13 000 honams* Léa 
lorales derlenrhee. par le» forces anglo-américaines '' împroMste le port d* Lunga, dans pertes que ceiui-cl a auto «T*4 ai-,™ 
rno et dans l e sud des Apennins, ont *«é repouasées i'll« de Guadalcanar, et coule trois del. s élèvent a 700 hommes *t ai 

dé transp.rt. Tous les appa- Vel'la-Lavel.a a plus de 10 000 nom 
ppona «ont rentrés à leur me*. «-~» 

Dix avions américains 

Amsterdam. 13 octob e - Le L. colo^l Botto l = J S -battu. ,u-ue.,u, de Bou«.invilU 
rv.ee d é f o r m a t i o n s britannique L * " ' " T * ' , T L .. |torpUleur «nném, d*n* le golfe de Tokio, 13 octobre. - L* 10 octobre 

va reconstituer I aviat ion italienne Kuen, près de la Nouvelie-Oumee. lenvIM.n quatre-vingts bomtoardlara 
e i.eut*- D » u « * P»". le «Tokio Asahi ennemis qui. survolaient l'ii* de B o u . 
to Botto 5 h ! m b u a ' snnonc* que du 3u Juin, gamville ont ete interceptés par des) 

a pro- d a t * * l»°ue-:ie lea Anglo-Américains avions de cha-ee Japonar* QUI sans 
k Rome °*»« |Uérent dana l'Ile de Rendova *ui>ir aucune perte, ont descendu 

cinq appareils. Le même Jour, des 
chasseurs de la marine nippon* repé
rèrent a louest de -l'Il* dix-neuf 
bombardiers et chasseurs ennemis 

magne 
des temps. > , Etats-Unis e 

Grande-Qte- r f c o n I , u ; Ital.e \comm» 

be.l.gérante >. 

tement Bado-
rre a l a Ht 
nde-Bretagne. 

octobre — 

Après le traf ique, le burlesque 

Ce ou'on en pense à Berlin 

Nouvelles de France 

une nec a 
bonn.er? 

• i on 

stipule : t*«l 
« Le gouvernem nt portugais re- t ;01 

coït la garanti- que le gouverne- C 1 B ( 

13 ectebre — M. Char ment de Sa Majesté britannique n'a nie 
Kieredi au* Communes nullement '.'intention d'impliquer le M 

:: :epondre 
membies du labour Pai:> 
ma.ent ia nitlonali.-at;rn 

M Churchill a déclaré 
pas en droit de pivr.d-e 
mesure avant d'(n avoir 
vc e du pay« 

Il dit en.su 
r* disposé 
i«»e l'a'tr.e-
cemme ee:s 

sttaa char- portug 

:apc 

•'étaii cié* prodtut 
ux charbnnnares ries 
lea soin le» draneaui 

s US i lisses les 

po sessions d'outre. d'Allemagn 
5 m r dans des hostilités que les OD*-

rations pourraient susciter. Le gou- Les cerc 

t vern ment d<- Sa Majeté n» désire considèrent 

P- entreprendre une action quelconque 
n i d s nature à Jet r dans ia guerre 

les territoirs portugai» » 

On est conva.ncu a Berlin, a u en 
riecl- nchant une action contre > 
Pcrtugal. M Churchill a tenté de 
s.Thoter le principe mérr." de la n u- Pour 

Rome. 
ant-colone. aviateur Erne 

ont sou-.-secrétstr* à l'aviailoi 
co- nonce ma'di. à la radio 

une allocution dana laquelle il 
adressé aux officiers et équipages 
de lancienne aviation italienne, 
a déclaré que le Duce l'avait chargé 
d* créer une nouvelle armé» ae 
l'air sur ia base de* snctennes tra-

Berlm. 13 octobrv — La clique dit.ons gior.eu.es et qui. d* toutes Raids ianana'i M J 
de Badoglio v e n t , selon i-»g*nce M forces, appuierait la lutt? dea a r e ç u l e n o u v e a u m i n i s t r e japonais sur madras 
Reuter. d* déc'.sj-r 1» guerr* S camaradea ail manda. et Leylaa 
: Allemagne Le bureau d'.nforma- < Quoqu». en raison dea bles-1 d e H o n g r i e e n F r a n c e Vn |T0S transport incendié 

t on« anglais ra même Jusqu'à pré- aures grav« que J ai aubiea au vichy. 13 octobre - Le maréchal Tok.o 13 octobre - û » « « ^ i . 
qu'au cours de ls Journée d cours d's hostilité*, a pourau.vi Péia.n a reçu meroiedi. en audiemce, a» 1 aero-navaJe lar> n . i Z ^ 1**™"* 
•di un communiqué officiel à l'orateur, il m'eût été facile d* dé-! le nouveau ministre da Hongrie. M. m i . „ , , - . , . , f ! . ; •'-«sis* ont atte-
et a été remis à l'ambassadeur c'.iner cette SatvMa qui m* fait Bobrfk. qui lui a ratnu sas le.tra. u» dras sur I* ote ' " " " " * 

Les.bcsoins de la France en charbon 
Depuis qu: ie fronde moderne est, tenté de trouver des explications 

Il a conclu par ces mots • 
« A me ns qu'un r-r: tndrement -ub; 

dins le clan ennemi ne nous appo::< 
quelque a:ié*r*menT — et ce s^rs: 
la»—M d- notre part <je tabler PUT un< 
elle éve>ntv.*!'ré — U -!*ns A dcc'aiei 

que ]e peuple britannique ** tiouv< 
encore au-devant du plus dur de U 
vtss. » 

. e ravitaillement en combustible 

des Alliés 
l*' major Lloy^ Gorge. m:n;«tre de i 

portugaise.' Il s*acit aus-.i W.'.li.'imstiasse. c t t s 
d'une terrativ? en vue de remporter de gueare » n A pas 1 
un succès d* « parade » avant la pratique. DepUL- des 
conférence de Moscou a.ns: que 
pour atténuer les efforts de l'.vct.-
v.te des sous-marins. 

L'action br lunn-qu- cont-re le* 
Açores démontre surabondamment 
la façon sndigne don: la Granc'.e-
Bretagn? traite ses sm:s et A S 

A Madrid honneur. Je n"a: paA hésite un s ul 

berlinois i n s t A n t - c a r J* - u : * persuadé que 
c ironie * a P a t f i « » b soin, en ce moment ; p o n c é „ 

surtout, de qu.conque «nt à méme-^m i;t 

de manier encore un fusil. Je BSJs»| 
que m s snciens camarades sont du 

rëx'rôî m * m * **'•• H c'est pourquoi Je «uîs 
i li urs c * r t a l n qu'*ucun AviAteur ne res

tera sourd à mon appel. 
< Notre Aviation, A conclu le sous-

a la secrétaire d'Etat, devra êt-re recons
titué* le plus tôt possibl-î ». 

Les cercles politiques 
considèrent évidemment av.c ironie 
la diffusion de pareilles informa
tion.-, étant donne qu'elles ne font 
que couronner l'œuvre d.» félonie 
laquelle se sont livrés 
Victor Emmanuel. Badoglio « 
acolytes. 

reste, poursult-on 

ud-est de l'Ind*. 
M Laval aeslaialt à la cérémonie. *-*» si-iareurs nlppona ont Ul-*é totn-
Dans lea Allocution* qui furcn- pro b©r 'deà cha.peleu d* bombes eue cetta 

Les ; 

La rentrée de Menton 

dans la c o m m u n a u t é 

p-odu 
combustible-., a «r 
inilo-amé^rain j 
dè*nb':- les proj* 

ibursr 
JOneé qu'il! 
lait é're 
« n^ceessair-

et des Ber 

ji-pr.s le ^ t i v e m e m e n t du 

lis longtemps on asWfUI A 
que tssfl Etats Un:? p| !• s 

% jetaient leur d?volu eur 1 s 

déclaration 
moindre eff t 
ema.nea deJA. 

eiufnis. qui se trouvent 
•BJssfl l'obedienco d s Anglo-Améri
cains, combattent déjà Les trou p s 
allemandes en Italie. 

Le *?u;.fait intéressant, c>-t que 
le < gouvernement Badoglio » es*. 
considéré maintenant comm» puis
sance co-belligéranW. non seulement 
par l'Angleterre et le« Etats-Unis, 
mais encore par 1U. R. S S., ce 
qui prouve clairement que les 
Sov.eu entendeint étendre leur 
influence à c'aulres sphé 
celles où s« s i t u n t leurs Intérêt 
directs. 

QUAND L'ONCLE SAM, 

MÉCONTENT, 

MORIGÈNE SES N E V E I X 

BRITANNIQUES 

Madr'd. l*î octobre — • L a*xen<-e 
« United Pre*=s». • annonce que le 
eensf i ir américains dèmoerata Aî-
Ie:i Elt'rnder. «est élevé contre l'sp-

elle de la loi « prêt «t 

française 
Nice, 13 octob.e — I 

speeta.e obArgés de l'sdmi 
Menton qui A peur président al. Oan-
C'1 S'est iris allée dans ses fonctions. 
C'fsi U. Jean Chsigneau préfet des 
Alpe*-M<iritln>e*, qui. dans la «aile d?< 
fêtes de l'hôtel de ville, décorée sna 
ccu.eurs françaises, a procédé A la 
cérémonie de l'installation La popu-
.atiou m*-ntonnau« et lea fonctionnai 
rem f oupes aux la place de l'Hôtel-d*-
Ville. ont scrlamé Le* repréeentan « du 
gouvernement. B, ls vie a r*pits dans 
le cadre de 1 admlniairation francaae. 

importante base anglaise ou Ils al* 
lutnérent .rie vastes incendies. Vn 
?r*n.y>ort de fort tonnage a été mis 
en feu. Tous les avions Japonais ont 
regagné leur base. 

D'aurres escadrilles nlr>pones rtnS 
efTectué un raid sur Oeylan détrui
sant plusieurs lns*a'.îations d'une 

. o n pTs^de importance militaire Les Nip-
stiaueti de por» n'ont subi aucune perte. 

La mifte en service 

LES PHILIPPINES 
se préparent à célébrer 

leur indépendance 
. Tokir 13 octobre. — A la velMe da 
'a proclxmataon de l'i ndependancs) 
d-w Philippines, écrit M. Adam V d -
Ihnrdî, ron-espondant du D.N.B., Ma . 

nillî a étt* onrahls par des mlUlsT» 
de visiteurs venus de tous les coins 
des lies pour être témr.ns de l'événe-

la houilli -
occupe dai* notre economtt une 
piace prependtranze. Sans elle, toute 
notre acin ite ëtrrnit para.-
toute amélioration de sotr* nmndina M 
es; subordo/i'we au rythme produc- fet 
leur des régions minutes. Âpres cette ve 
guerre, et pour longtemps encure, la pu 
richesse en charbon continuer dtx- e*t utilisée sur ton territoire, ci la 
prim.Tr le potentiel économique d'un r-partit'on tn est faite minutieuse-
pays et de commander ses chance* ment enjre les différents postes de 
tte développement. C est qu'en dépit nu tre ac'.irit \ 

de la place prie par rélectrieité. te S l l t n r ^ C f . f f / ( . une quantité dail-
eharbon demeure, l'agent principal u . u r s estrsordinotrement moéaste, 

pénurie dont elle souifrait. Beau 
coup de gens se sont persuades qu< 
st le nombre de pelletées dont ils ats 
posesl pour aUmenter leur foyer est D'au-r- pu 
ti.réduit, c'est aux prélèvements e'- rtsarbonniér» 
fectués par l'Allemagne qu Us le do>- b i -u \ parlr-

la franc? n'ejporte * M f f * 
bon, toute an production 

La crise charbonnière en Australie 

Australie de 

ls truer 
ce/, soi 
et qu< 

pendant tout 
• \ les charbonna 
s le contrôle du 

le* pi-op«i-,é:airs 
déclarés rwprn« 

gouverner 

ibles de 

-à-rts d 

L'Espagne a célébré la journée de la race 
+ 

LE GÉNÉRAL FRANCO A RÉAFFIRMÉ 
QUE L'ESPAGNE CONTINUERAIT 

i l > s Britanniques, a-t-il 
doivent p^a croire que Voncle' S.im va 
fournir tout le matériel nécessaire et 
falie tout le travail. » 

Après, avoir souligné que 1% d;'tt*. 
par t ê u d'habitant, était aix fois 
molpf* lourde <n Angleterre q'iaux 
Kt&tS-Unla, M. Ellender a réetamé un 
contrôle rigide de 1a loi. 

BaSttl il a o>mandé '.ratammem c-)«. 
cell--cl ne soit appliquée qu A condi
tion qu» les Anglais cèdent aux Etats-
Unis des baaes ou fcurn'*a*nt du 
caoutchcic de l'étain du nickel et 
antfM m-itiéres premières essentielles 

ion du I octobre du répartiteur chM " " " . V " , "™,*v":* «-»«*«« - . «s**** 
d. m leeMon . Textiles V de 1 Office Premier* *oU la langue naUonsU*. ^ 
central de reparution dea produit* , * ta*"»l0S ». * fait son apparition sur 
uiduatrtels aux termes de laquelle est les timbras-poste. Le Jour de ls p?.>. 
effectué* la libération de tickets de= elamatfr>n cîe l'indépendancs. 1* pré . 
cartes ap-^iales d* vêtement* e: d/artt- isldent, Dr José Laurel fera son as*-

l[ pli cation act'-elle de la loi «prêt et u * " • - — - j — « 
" b a i l » , en raison des lourde* charges t \ e 9 n o u v e a u x p o i n U t e x U l e * ™*J* historique qui se prépar*. V* 
:s o n . cetle-ei entrain* pour 1*5 Etau- _ , , „ . ! . . . . . , ^ portent îc-irs coutumes nationaux oU 

U n U *** J * * n « Ï T *i£!?*-*JLnt'i6omirir l e . ' M r o " ? t s ^ * < » »• Pour le. 

sévêtee me* 

d'énergie : 
qu'à toute 

Vho nue lui doit, p i 

auae 
..r.p.' 

fo 
par t' 

en cent cinquante ans, l effet utile 
de son effort. L'Europe lui demande. 
directement ou xndirccteme-t. la cou. 
sartarg de 90 '„ de ses beaotns en 

énergie ; lu France fait appel a lut 
pour un peu plus des quatre an-
quc.ncs. 

On comprendra m'cnx l 
rôle as i industrie houillère dans 
notre économie nationale lorsqu'on 
saura qu'siont 19..9. sur notre réseau 
ferroviaire du Nord, un uagon sur 
trois, en pejifi vitesse, était chargé 
de charbon. De wsême, a la éesoente, 
une péniche sur deux e'nptrrtait tir 

lahcuilte. du coke ou des agg'omé. ^9mJt\uJm^i ' u u r l e 7 r e s t â t 

sont a<nsi imposées 

'f*ervée aux troupes d occupa Lion, la 
priorité des lunaisons est accordée a 
la s.x.C-F. qui dispose a peu près de-s 
mêmes continmenH qu'avant la 
§uerre. V.énnent ensuite 1rs centrales 
clcctnque* u tapeur et les tssrnes a 
ga.t puis l'industrie en gène.al. En
fin un norjtto» congrue e*t réservée 
n la population pour ses besoins do
mestiques. 

On conçoit facilement que la con
sommation de la S.S.C.f., des cen-
tu;lci électriques et des usines à gaz 
ATM. (*'!'/it 1,'PHicru oor'fpre.sstbJc. Lors
que la production des puits subit des 
ftueiumttams, c* sont les industries de 
transformai son qu- en subissent tm-

siOH.i. mats 

^r?S DE UNE VIGILANTE NEUTRALITE Nouveii*!»*™ 
Pénurie de vivres à Alger Madrid. 13 octobre. — Prenant la 

parolp à Madrid, à l'occasion de la 
Journée de la race qui a été célébrée 

M.idnd. 13 octobre — On mande mardi dans toute 1 Espagne, le ge-
d'A!gcr : Le Comité dissident <nvi- neral Franco, a annonce qu* l'Espa-

« 8 ' sen usement i évacuation d u n e gn* continuerait d* maintenir une r p n t a r*Cart du conO.1 
parti* d* la population civile d'Alcer vigilante neutralité. auprès des belligérants 
en raison de la pénurie des denrées 

et à ia suite d'un exposé deta.lié . .« E n c e t t p heure suprême de trou 

sur la situation alimentaire pré 

ordre mondial durable 

— La 

è.lra 

Chambré syrienne ae réunln 
n ordinaire le 10 octobre e! 

ci F ,u=,^r. . nouveau pré* dent 

« Lorsque lhcure des négociations ' " T * ' * MUelein» de N.n.Bcourt 

de pal , aura sonné. lE.pagne espère ^ S S X i S T S V L u S A £ • * • 
trouver ches '.es peuples qui resté- éclata. Trois des enfants. Roger Dlget 

mala aussi 12 ans René Cbas'.e. 13 ans. et Rog'i 
l'appui né- 'Ti l iy . 11 ans. ont été tués ' 

<".es text'ies r et J 
1 ) Les tickets 85 à 104 extrais tlee 

cane* «spéciales de vêtement» et d'ar-
ilcl»s textll»» oo\ir flilfties et garcon-

i ns*j de 3 a 12 ana ; 
i 2") Les tickets 87 à 108 SsUtatt* des 
rarte* rp^cts'.es de vê-ements et d'a»;l 

d e s t»xtl:*a rxnir Jeunes gêna et Jeu
ne» n i a i de 12 à 18 ans 

Nous anneneeron» ultérieurement la 
date a partir de laquelle cette décision 
sera appliceb'.» dana notre région. 

l ' n mè^lex-in «lu P u y - t l e - D ô m e 

p»t t u é à c o u p » «le m i t r a i l l e u r 

tfée au parais Milaonnsn, le nouveau 
siège du gouvernement. 

i3 •sst 

et s 

sente par i > x-genèral Catroux. 

Ci d'pit de l iwrx> tai'e nés n / -
BUaeab'.e de ses mitie.» rfi Smd et 
du Pai-d4-CalaLi, uut /carnissenf en-
rtrrtn les deux fte^s de la productufi 
nationale m Fraises, aaelAswreiise. 
ment, manque de i harbon. Alors qu: 
,»e» besoiit» atteignaient arsrai raerrs 
65 millions de tonnes pur an. cl'e 
n'est )«m«u BsesasttSM a ell'ai.e de 
non sous.lof, plus as *̂ > assuéoaj ats 
tonnes Elit devait donc taire appel a 
Us prott'icticm tt'nnoere : 1 Allemagne 
VAnaUfterre. la Belgique compimen: 
parmi tes principaux toiirnis'rurs et 
elle constituait le premier pays im
portateur de nouille du monde. 

Députa notre défaite. 

et e aggraiêes au uela d'une certaine 
iimite aaas compromettre gravement 
tfAite ifi'stcnce du pays. 

Jusqu'ici, la marge prévue a pour
tant ete suffisante. Bon an, mal an, 
un rntme contingent a pu être rt'xer-
t é aux Joyrs domestiquas et a la pe-
t'.te iTtwtrie. le» grosses entreprises 
supportait seules les sautis de l'ex-
trncttnn. Mais si. pour des raisons 
quelconques, l'activité minière de
vait se ralentir, il s imposerait 
sans doute d'envisager la sus-
pensuin ou tout au moins la réduc
tion des fournitures aux particuliers. 

Ainsi dans ce domaine comme dans 

plus possible de compter tur les /our. " " " ' " oulrei. comme nous Vcipo-
nitures de l étranger, non, detons r r t o n , récemment, si la propagande 
nous satisfaire tant bien que mal de *'"idente e<tait entendue et pariïe-
ee que nous donnent nos mines. C'est n * u * P°raluser les Kouflieres, la 
ainsi qutl nous manque chaque an- ""«s* de notre peuple serait la pria
nt* un* nmofoine de millions de riVo>e victime de la situation catas. 
tonnas pour assurer le fonctionne, 'rophique créée. A la veille d'un In
stant normal de notre économie e t , r T - lue certains annoncent rigou-
pnur-enr aux besoins da nos fouers ' ' u r - ' ' n ' " " " ' « **»' **»'« Inuflls , 
tomestinues. d'attiré l'attention des lecteurs clair. ! 

X«l tn/oriné* SI* erft* «Ifuatlon. **Ws*sm sur cette BT*M question... 

l'opinion publique s naturellement, R o u a n TU1UZZ. > 

< En cettf 
ble universel, dit-il. l'Espagne peut^ 
se considérer parmi toutes les na-' 
tions d'Europe comme le calme re
fuge de la civilisation et même de 1* 
vie tranquille, à l'abri de l'anxiété 
<t des menace* ». 

Le discourt du général Jordana 
D'autre part, à l'occasion de la re

mise aux repreafntants diplomatiques 
tlfa pays sud-americains. d'un* édi
tion de luxe dea lois ibérique* da
tant de l'époque de la découverte de 
l'Indf par les Espagnols. 1* gênerai 
Jordana. ministre de s affaires étran

gères, a prononcé un discours dans 
lequ.l il a du notamment i 

, « La politique étrangère de l'Es
pagne a'appuie plus que Jamais sur L 

ses traditions historiques. Seuls sur
vivent aux catastrophes qui f iap- i Munster. 13 octobre. 

, pent l'humanité ceux dt-s peuples ! d* l'attaque terroriste 
qui maintiennent tnsult* la pureté P»r des s v o n s sméricsins contr* ls 
des principes apirltuela. Lea autrea. . ville d- Munst'r. trente-sept Innr-
qui s'sppliquent à Imiter l'étranger mlér^a de l'hôpital Clemens ont été 
et qui ne parviennent paa à puiser l tuées Les bâtiment* de la clinique 
dans la profondeur d* leur am« «t ; qui est située au centre d* la ville _ _ _ _ ^ _ _ ^ > 

de leur hlatolre lea forcée moralea ' loin de tout objectif militaire ouI£™<a/t*riîer "Êgk 
nécesssires pour affronter vigoureu- t économique, fur nt attaques par !*•» nellement 

Clermont.Fer 
Mardi soi' ver» Î0 h . le Dr Mary d«' 
Pont-du-Chtt*au descendait de vol-
tu-e jsour rentrer ches lui. lorsqu'il 
fut attaqué par deux Individus armé» 
de mlraHlett»». qui a'étale>nt cachés 
i proximité de son dom'cle A+Vlnt 
ri uns dizaine de ba'.lss i- Dr MartT 
est mort preanii* auasitô*. Il laisse 
elnq Jeunes orphelins. 

Trente-sept infirmières 
d'un hôpital de Munster ' ' 

• . 1 ord: 

tuées par les bombes 
américaines 

tandis qu'elles sauvaient 
leurs malades 

quatre autre* ont été blesses. 

— I. Association .s*nerale ÉSS meae 
cins de France, après une Inrej-ruption 
de plusieurs années, vient de tenir gon ! 
s aemb'é* fénérale annuele sous la' 
présidence du profeaseur Baudouin L ' a d m i s s i o n d a n s l e » h ô p i t a u x 

— L'avocat général l.espinasae, rlc-i Vichv. V octobre. — Aux termes 
dimanche dernier, A Toulouse. l<t i m arrêté paru au « Joursial offt-
ttenrat terrorut* a été cité si . rl#»l » peuvent ê're ad; 

l'ordre de la Nation t-.ôpita 

— L* parlement suédois ce réunira psysnta de 3 - - cat*«orle lew ma.Ade< 
lundi. Cette réun on sera suivie d'uni ~ fc 

•èan^e secrète au cotirjj de a'iuell» i< 
gouvernement fera une déclaration. 

— l'n Incendie qui a duré dis heu 
r*s a détru.t presque complètement H 
mole de la bas* navale de Point-Ed 
Wanl. pr--- d^ Sydney < N,>uve.le-Ecos. 
set Lea deg>t« «ont est méa à un mil
lion de dollars 

ne le* 
alité 

cstésforle lea 
on benérlciairea des lois d'assietane 

'-t de prévovance sociale dont **a res 
•ource* annuel lea ne sont paa aup* 
linstse à 25 OOO f r majors* de 3.00*» fr 
par personne A charge. 

: être sdmta 
alité de pen 
»-*• cstésr"ri* 
et incurable*» 
inférieures A 

D'autre part, peuvei 
dana les hosptcea en q 
eionnatre* payants d* 
les vi*tlla!xls. infrmï's 
srant des ree*oures« 

— L* parlement nippon se reu 
a partir du 23 octobre en séance *x payants d* J™* ratésrone le* 
traordinalre pendant trois Jours. infirme* *t incurablea avant dea 

Au eours, — l e mariage de la princesse s , te «ources inférieure» à 20 000 fr 
déclenchée *"» Teninomiya, fi:ie aîné* de l'en.pe-

' reur du Japon avec 1* prince N*: 
Blgasbipunt. s'est déroulé 
Avec faste AU pals S lmpérl 

L'Opéra de raris a donné samedi 
soir 
gais de 

dtnge.it psrson | e«Iomnieu»e» 

(Ph Gr*pfcopr**s.. 

MADELEINE C H A R N A U X . 

rtsiafiÎLS bien connue, qui 

de mourir è Vichu, 

T 
EN SUISSE 

J3 octobre. — L, 
e« de ls polies | 

merredîlR.'nforceme,.» d « , peSnalité. f ^ J j & J î ^ ^ S SSl 

o . « m e d i qui frappent , w " B t * """ * " «" -
la première repré entât Ion™ de j | c i a u t e u r g de d é ^ i o n c i a l i o n i , e , _

D ^ r T . ; n ° T ! î e • » " « « • • • » 
• < Peer Oynt ». le chef deeustrej 

(Ph. éiphoi 

M. IVAN MARTIN, 

qui fient d'être nommé directeur 

sérierai des Assurances sociales. 

t l'avenir, sont sppelésTa dis- | bombardier, au moment où le» rsll . i M „ . „ „ „ „ „ , « , > , „ , , , d « a.). ^ » y * * » ' ^ S » . Z*Êf ** 
Iparaltre. glekisea venaient de mettre leurs . • ,„„•, . . . .„ » , ,r.~<»-. . — . ! - • mui vpiiciie oe» oenonciauon» ca 

L'Espagne est convaincue que malade* en aécurlté. 

président de n 
c:a:lon des médecins françsia *J 
teur de la revue « La r u médle 
et rédacteur au bulletin de l'Ae 

de médecins 
(V-ndéel qui eat pro- iomnieuaéa. dont sont Journeliemen' I — 'Ce ministère net ftav 

femme ls plus vieille .âlal»* les autorités Judiciaires et ad- esl» rient a» souna.-ur* ; 
•-rera le • octobre dans nvnl.tr.t.!»». un» loi n . a s i . . . I » . . i . . 

^ ^ _ ^ ^ _ at"» n » e nttne Itodier, 
•éur» iRoche-sur-^on (V-n<iéel 

bablement la femn " 

'aeul un critère h u m s m et frsternel A l'Issus du bombardement, une d e * * " o e ' V^*^. 1*,~„?C}!?V JSfl "ilnlstratlvs* un* loi publié* 
K. .A . . . . I » . . , , . , 1 - M M. 1 . « i . l l l V T . n H » n . ^ . 1 . «S 1-nAn.S»! — f r* ' l 0 5 a n D * * . » l l * JOUlt d Ull * S C * 1 . : , J n i i m i ] C.'Mrlnl » renfOrC* )*» „ _ . . , .mu. wu« . « » • «»»aBBBBBBBBBaBl 

i L t i o n *t .,fr ^ . ^ Î T d ^ . i i o n a I E l , . B^^Tu-vfn rneas^aas, A. eTé,' ^ , p p * t ' t 2 "'» " " " , , m * 1 • ^'xxsalt ions delà en vlgsjeur en cette d'au moins 10 pour o S t ^ a r T a , 
If**1—- J * u r , ls éonsldérstlon à m a t ! £ . - . q , mone**ij d* dé- m t | M e . Le par» a* JH'" Rodler. était jm.t lèr . et punit Va» auteur, a . tels MOU*. L'saatstt*Ta. cet t a p t t M 

i agara et de la part des smis et • comors* Tous le* msisdes ont ce- rsceveur d» eontrinutions sous 1» rssmt'-ctee de peines allant Jusqu'à S snslalnsl porté* 4 » pour «eat âaa 
'ennemis, pourra aboutir à l l n s t e u - pendant été eauvéa. |d* Loula-Phlllpp». de prison et 50OOO fr d'amende taire» et revswus neiv 
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